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C’est un de ces mots savants en ion que je soumets à votre réflex-…ion. Lors de 

la table ronde sur « patrimoine et insertion », organisée le 21 mai, l’une des 

participantes a émis des réserves sur ce dernier mot. C’est vrai qu’il suppose 

l’intégration dans un ensemble plus grand ou le rattachement à une « structure 

porteuse ». Ce qui suppose que l’élément inséré est plus petit ou moins fort. On 

peut alors se poser la question de ce rapport de forces implicite ou de cette 

hiérarchie latente. Oui, les apprentis ouvriers des chantiers de restauration du 

patrimoine ont beaucoup à apprendre : la technique du mortier, au château de 

Robert-le-Diable, la taille du rosier dans les jardins de Boscherville, le geste du 

rabotage pour construire une yole de Bantry … Mais n’ont-ils pas aussi 

beaucoup à donner ?  Quand  les hommes du chantier reviennent sur les lieux 

avec femme et enfants, ils ouvrent le site clos du monument historique aux 

oubliés de l’histoire. Quand l’équipe de Yole 27 navigue avec un équipage de 

jeunes handicapés, elle reçoit en retour la joie sans artifice des matelots d’un 

jour. Portes et visages s’ouvrent. Et le mot d’interaction, utilisé à plusieurs 

reprises lors du débat, s’impose alors. 

 


